
L ’anthologie,  les  anthologies  

 

Entretien avec Michel  Murat  

 

 

 

Poezibao :  Qu’est -ce  qu’une antholog ie  ?  Quel le  est  l ’ é tymologie  du mot  ?   

 

Michel  Murat  :  C’est  un recue i l  de  poèmes chois i s ,  comparable  à  un bouquet  

ou une guir lande  de  f leurs  de  poésie  (ou de  rhétor ique) .  Anthos  en grec  

s igni f ie  f leur ,  l e g e in  cue i l l i r  ou chois i r .  

 

 

Poezibao :  De quand datent  les  premières antholog ies  ?   

 

Michel  Murat  :  Le genre  ex iste  depuis  l ’ ant iqui té  a lexandr ine  ( IIIe  e t  I Ie  

s ièc les  av .  J .  C . ) .  Les antholog ies  anc iennes ,  comme l ’Antholog ie  Pa la t ine ,  

sont  des recue i l s  de  poèmes e t  non des morceaux chois i s  au sens où nous le  

comprenons aujourd’hui .  El les  rassemblent  des poèmes brefs ,  inscr ipt ions ou 

épigrammes,  de  l ’ époque archa ïque (comme ce l les  de  Simonide) ,  a ins i  que  des 

poèmes p lus récents  composés dans ce  sty le  (notamment par  Ca l l imaque  ;  i l  

n’é ta i t  pas quest ion de  mettre  dans une antholog ie  des passages d ’Homère  ou 

d ’Hésiode .  I l  en i ra  de  même à  l ’époque c lass ique .  

 

 

Poezibao :  Est - i l  poss ib le  de  dresser  un très  rapide  h istor ique  des 

antholog ies  de  poésie  depuis  l ’Ant iqui té  jusqu’à  au jourd’hui  ?   

 

Michel  Murat  :  I l  y  faudra i t  un volume ent ier .  Je  voudra is  soul igner  d ’abord 

que le  genre  n ’est  pas propre  à  la  cu l ture  occ identa le  :  l a  t rad it ion poét ique  

en Chine  e t  au Japon,  notamment ,  est  organisée  autour d ’antholog ies  

«  c lass iques  » .  Le genre  a  é té  abondamment pra t iqué  à  l ’ époque c lass ique ,  sur  

le  modèle  an t ique ,  avec  des t i t res  var iés  (ce  sont  souvent  des Parnas s e s ) .  C ’est  

ce t te  appe l la t ion que ressusc i te  l ’ éd i teur  Lemerre  avec  les  t ro is  a lbums du 

Parnas s e  c on t empora in  (1865,  1869,  1876) ,  la  première  e t  l a  p lus inf luente  des 

grandes antholog ies  poét iques mo dernes  ;  Baude la i re  e t  Gaut ier  y  côtoient  

Leconte  de  Lis le ,  Ver la ine  e t  Mal la rmé,  Rimba ud aura i t  voulu y  prendre  

p lace .   

 

 

Poezibao :  Existe - t - i l  d i f férents  types d ’antholog ies  poét iques ,  généra l i s tes ,  

consacrées à  une période ,  à  un thème ?  Pouvez-vous donner que lques 

exemples d ’antholog ies  s igni f ica t ives dans ces d i fférentes fami l les  ?  

 



Michel  Murat  :  I l  y  a  t ro is  fonct ions essent ie l les  de  l ’antholog ie  au sens 

moderne de  ce  mot .  

La première  est  l ’ exempl i f ica t ion  :  produire  l ’ échant i l lon représenta t i f  d ’un 

ensemble  donné .  La  d imension de  cet  ensemble  peut  var ier  :  i l  peut  s ’ag i r  

d ’une tradi t ion longue («  l a  poésie  frança ise  »)  ou d ’une tranche 

chronolog ique ( le  p lus souvent  «  la  poési e  contempora ine  ») .  Ce la  impl ique  à  

l a  fo is  un choix  d ’auteurs  e t  un choix  de poèmes  dans un corpus qui  à  chaque 

n iveau est  toujours beaucoup plus la rge .  Représenta t i f ,  mais  de  quoi  ?  C ’est  

l e  second point  :  une certa ine  idée  de  la  poésie  est  forcément en œuvre ,  

même impl ic i tement ,  quand on fa i t  ce  t rava i l .  Cette  idée  détermine e n part ie  

un jugement de  va leur ,  dont  les  cr i tères  sont  p lus ou moins c la i rement  

formulés e t  assumés .  I l  y  a  là  un enjeu important  :  l ’ antholog ie  non seulement 

lég i t ime les  poètes qu’e l le  sé lect ionne ,  mais  e l le  contr ibue dans une la rge  

mesure  à  les  rendre  v is ib les  en les  s i tuant  les  uns par  rapport  aux autres .  El le  

dess ine  un paysage  inte l l ig ib le ,  e t  quand le  t rava i l  est  conva incant ,  ce  paysage  

devient  en quelque sorte  la  réa l i té  perçue par  le  publ ic ,  par  la  cr i t ique  e t  par  

l ’ école .  Enfin l ’ antholog ie  suppose ,  même pour le  contempora in ,  des 

hypothèses h istor iographiques .  C ’est  év ident  quand on envisage  la  poésie  

frança ise  dans son ensemble ,  mais  c ’est  tout  auss i  important  lorsqu’on 

s ’a t tache à  une pér iode de  50 ans comme Yves d i  Manno et  Isabe l le  Garron 

viennent  de  le  fa i re .  Les grands t ravaux d ’h isto i re  l i t téra i re  produi ts  par  des 

écr iva ins ,  comme le  Tab l eau  d e  la  l i t t é ra tu re  f ran ça i s e  du  XVIe  s i è c l e  de  Sa inte -

Beuve ou Les  Gro t e sque s  de Théophi le  Gaut ier  ( qui  nous ont  fa i t  redécouvr i r  

ce  que nous appe lons les  bar oques)  sont  d ’a i l l eurs  à  la  fo is  des h isto i res  

l i t téra i res ,  des ga ler ies  de  p or t ra i ts  d ’écr iva ins e t  des anthologies .  

I l  ex iste  à  côté  de  ces antholog ies  généra les  des an tholog ies  thémat iques .  

Parmi  les  p lus importantes ,  on peut  c i ter  ce l le  des écr iva ins c athol iques par  

Dominique Aury ,  qui  préf igure  à  b ien des égards l ’ antholog ie  de  la  poésie  

baroque de  Jean Rousset .  J ’ ins i s te  sur  ce  type  d ’exemple ,  car  ces ouvrages ont  

vér i tablement fa i t  exister  leur  obje t ,  que  les  manuels  de  l i t térature  ex istants  

n’ ident i f ia ient  pas du tout .  Mais  i l  n ’y  a  pas de  l imi te  à  la  spéc ia l i sa t ion 

thémat ique .  Certa ins part i s  sont  tout  à  fa i t  fondés ,  comme les  antholog ies  

féminines ,  les  antholog ies  de  poètes ouvr iers ,  amateurs ( Jean Paulhan y  

at tacha i t  beaucoup d’ importance) ,  car  ce  sont  des oubl iés  de  l ’h is to i re  

l i t té ra i re  ;  d ’autres  déc l ina isons ressort i ssent  davantage  à  des product ions 

d ’édi teur  (même s i  on est  toujours heureux de  l i re  un recue i l  de  poèmes 

d ’amour,  comme le  recue i l  de  Va lent ines récemment publ ié  par  Natha l ie  

Koble ) .  

 

 

Poezibao :  Vous avez  écr i t  notamment  sur  les  antholog ies  d ’André  Gide e t  

de Marce l  Ar land.  Pouvez-vous c i ter  quelques autres  grandes antholog ies  ?   

 

Michel  Murat  :  Gide  e t  Ar land ont  conçu tous deux dans le  courant  des 

années 1930 des antholog ies  de  la  poésie frança ise  ;  ce l le  d ’Arland a  paru au 



moment de  la  défa i te ,  comme un témoignage  de  notre  grandeur nat iona le  ;  

ce l le  de  Gide a  vu  le  jour  après la  guerre ,  à  un moment où la  concept ion qu’ i l  

se  fa i sa i t  d ’une poésie  pure  (e t  s t r ic tement vers i f iée )  commença i t  à  s ’é lo igner .  

Cel le  de  Pompidou re t ient  l ’ a t tent ion à  cause  du personnage ,  mais  e l le  est  

auss i  t rès  représenta t ive  d ’une cul ture  scola i re  (ce l le  de  l ’amateur  éc la i ré )  

dans les  années 1960.  

Mais l ’ antholog ie  qui  a  le  p lus compté  est certa inement ce l le  de  van Bever  e t  

Léautaud,  Poè t e s  d ’au jou rd ’hu i ,  en 1905.  El le  récapi tu le  le  devenir  de  la  poésie  

depuis  le  symbol isme et  ouvre  la  voie  au modernisme  ;  e l le  a  joué  un rô le  

essent ie l  dans la  format ion des poètes de  la  générat ion de  1890 -95,  comme 

Reverdy ou Breton.  

 

 

Poezibao :  Quel  est  l ’ intérê t ,  au jourd’hui ,  des antholog ies  ?   

 

Michel  Murat  :  Je  cro is  que  je  me su is  expl iqué  p lus haut  sur  ce  point .  Pour 

donner un exemple  personnel ,  j e  t rava i l le  depuis  s ix  ans environ sur  la  poésie  

contempora ine ,  dont je  ne  su is  pas du tout  spéc ia l i s te .  L e  volume de  la  

Plé iade  é ta i t  un peu lo in du contempora in .  Les antholog ies  existantes m’ont  

beaucoup serv i ,  surtout  ce l le  de  Jean -Miche l  Espi ta l l i e r ,  Piè c e s  d é ta ch é e s ,  e t  

ce l le  d ’Emmanuel  Hocquard,  Tout  l e  monde  s e  r e s s emb l e   (un modèle  dans son 

genre) .  Mais  j ’ a i  const i tué  moi -même une antholog ie  de  t rava i l  pour mes 

é tudiants ,  à  l ’occas ion d ’un sémina i re  sur  l a  quest ion  :  «  Ecr i re  en ve rs  » ,  e t  

pour ce la  j ’ a i  ut i l i sé  les  moyens du bord… à commencer  par  Poez ibao ,  dont  

«  l ’ antholog ie  permanente  »  –  t i t re  que je  t rouve très  suggest i f  –  a  é té  

la rgement mise  à  contr ibut ion.  Br icoler  cet te  antholog ie  est  certa inement une 

des démarches qui  m’ont  permis de  commencer  à  acquér i r  une conna issance  

de  mon obje t .  

 

 

Poezibao :  Est -ce  que le  web rend obsolè te  l ’ idée  d ’une antholog ie  papier  ?   

 

Michel  Murat  :  Je  n ’a i  pas d ’expert i se  part icu l iè re  sur  ce  point .  A t i t re  

personnel ,  j ’u t i l i se  les  deux ,  e t  i l s  me para issent  complémentai res .  

Evidemment les  gros l ivres  doivent  ê tre  lus  sur  une table ,  mais  ce  n ’est  pas 

toujours un inconvénient .  L’ intérê t  du l ivre  est  préc isément le  fa i t  qu ’ i l  doi t  

ê tre  produi t  en une fo is ,  e t  qu ’on ne  peut pas le  réactua l i ser  :  du  coup i l  

marque un moment ,  e t  i l  ser t  de  point  de  repère .  C ’est  ce  qui  s ’est  passé  pour 

Van Bever  e t  Léautaud,  qui  est  encore  un repère  important  pour un histor ien 

de  la  l i t téra ture .  En revanche un s i te  peut  ê tre  dans le  f lux  :  c ’est  l à  que  l ’on 

peut  t rouver  une fenêtre  sur  la  poésie  au présent .  

 

 

Poezibao :  Quels  sont  les  pr inc ipes qui  prés ident  (ou devra ient  prés ider)  à  

l ’ é laborat ion d ’une antholog ie  ?   



 

Michel  Murat  :   Je  cro is  qu’ i l  faut  avoir  l ’honnêteté  de  ses  choix ,  e t  auss i  l a  

consc ience  de  ses  goûts .  Les goûts  sont  t rès  var iab les ,  d ’une personne à  

l ’ autre ,  e t  souvent  d ’un moment à  l ’ autre  de  la  v ie .  J ’a i  pr i s  consc ience  de  

mes goûts  en trava i l l ant  sur  la  poésie  contempora ine ,  e t  en en d iscutant  ;  l e  

goût  des autres  est  intéressant ,  surtout  quand on c omprend pourquoi  on ne  le  

partage  pas .  Mais  je  cro is  qu’en consc ience  i l  ne  faut  pas accue i l l i r  dans un e  

antholog ie  un auteur qu’on trouve médiocre ,  même s ’ i l  est  important  par  les  

posi t ions qu’ i l  occupe .  Le moins mauva is  cr i tère  pour en déc ider ,  ce  n ’est  pas 

la  b ib l iographie  ou les  s ignes de  lég i t imi té  :  c ’est  l a  convergence  des 

jugements  ;  à  chacun de  nous de  savoir  qui  a  bon jugement (au bout  d ’un 

moment ,  on y  arr ive  assez  b ien) .  

 

 

Poezibao :  Une antholog i e ,  qui  est  toujours part ie l le ,  est -e l le  toujours 

part ia le  ?  Ou pour le  formuler  autrement ,  une bonne anthologie  est -e l le  

nécessa i rement part ia le  ?   

 

Michel  Murat  :  Baude la i re  d isa i t  que  la  bonne cr i t ique  devait  ê tre  part ie l le  e t  

part ia le  ;  i l  faut  l ’entendre .  Cependant  une antholog ie  n ’est  pas seulement  un 

exerc ice  du jugement cr i t ique .  Le  cr i tère  de  représenta t iv i té ,  même s ’ i l  est  un 

peu f lou,  doi t  ê tre  pr i s  en considéra t ion.  S inon on en v ient  rapidement à  

é l iminer  toute  la  poésie  du XVIIIe  e t  à  réduire  Hugo à  une centa ine  de  vers ,  

comme voula i t  le  fa ir e  Thierry  Maulnier  (e t  avant  lu i ,  les  tenants  de  la  

«  poésie  pure  ») .  I l  y  a  donc un équi l ibre  à  t rouver  ;  à  l ’ auteur de  se  demander 

pourquoi  i l   se  consacre  à  cet te  tâche ,  e t  vers  quoi  i l  tend vér i tab lement .  

C’est  pour ce la  que je  par la i s  d ’honnêteté inte l l ec tue l le  :  i l  y  a  des moments 

où i l  faut  accepter  de  ne  pas se  fa i re  p la is i r .  

 

 

Poezibao :  Une antholog ie  devra i t -e l le  est  le  fa i t  d ’un seul  homme ou bien 

est - i l  préférable  qu’e l le  émane d’un col lect i f  ?   

 

Michel  Murat  :  C’est  év idemment p lus s imple ,  quel le  que  soi t  l a  charge  de  

t rava i l ,  à  fa i re  tout  seul .  Pour le  reste ,  i l  faut  se  demander ce  qu’est  un 

col lec t i f  :  ce  qui  en assure  la  cohérence  inte l lec tue l le ,  qui  a  la  d i rect ion ou 

l ’ in i t ia t ive ,  comment les  tâches sont  répart ies .  Une «  équipe  » ,  comme on di t  

dans le  langage  de  l ’ industr ie ,  c ’est  autre  chose  qu’un groupe d ’avant -garde  :  

i l  ne  va  pas de  so i  qu ’ i l  y  a i t  une ident i té  col lec t ive  du «  nous » .  Le  p lus 

fécond,  c ’est  souvent  le  t rava i l  à  deux ou tro is ,  comme ce lu i  que  Hocquard a  

mené tantôt  avec  Royet -Journoud,  tantôt  avec  Roubaud.  

 

 

Poezibao :  Doi t -on structurer  une antho log ie ,  autrement que 

chronolog iquement .  Quel les  sont  les  autres  poss ib i l i tés  pour l ’ éd i tor ia l i ser  ?   



 

Michel  Murat  :   Toutes sortes  de  so lut ions sont  envisageables ,  mais  c ’est  un  

choix  déc is i f  pour la  conf igurat ion de  l ’ antholog ie  (au même t i t re  que la  

déc is ion de  re tenir  des fragments de  poèmes,  ou au contra i re  de  refuser  toute  

coupure) .  Des structures t rès  s imples ,  de  su i te  chronolog ique ou même de 

l i s te  a lphabét ique ,  peuvent  ê t re  de  bons choix  :  s impl ic i té ,  l i s ib i l i té ,  

concentra t ion sur  les  textes .  Mais  dès qu’on veut  h istor ic i ser ,  ou s implement 

raconter  une h isto i re  (c ’est  le  propos de  Di  Manno) ,  l a  démarche se  

compl ique .  On opère des regroupements  :  i l s  sont  peu contestables  q uand on 

opère  sur  une base  factue l le  (comme les  revues)  ;  mais  dé jà  une col lec t ion 

édi tor ia le  (comme Le Chemin ou POL) pose  problème à  cause  de  son 

éta lement  dans le  temps e t  de  sa  re la t ive hétérogéné i té .  I l  me semble  que la  

mei l leure  so lut ion est  de  prend re  le  r i sque de  proposer  des groupements sur  

une base  conceptue l le ,  à  part i r  d ’un point  de  vue cr i t ique  (e t  non s implement 

en prenant  pour base  les  écoles  const i tuées ou les  su i tes  de  manifestes) .  Ce la  

suppose ,  le  cas  échéant ,  une ana lyse  des ét iquettes  en  c i rcu la t ion (comme 

«  moderni té  négat ive  » ,  qui  ne  peut  ê tre  pr i s  comme a l lant  de  so i ) .  On peut  

a l le r  a ins i ,  dans une mesure  toujours imparfa i te ,  d ’une idée  de la  poésie  à  une 

autre .  Mais  i l  n ’est  pas év ident  de  conserver  une organisa t ion d ’ensemble  qui  

so i t  l i s ib le ,  e t  de  ne  pas la i sser  t rop d ’auteurs  sur  le  bord de  l a  route ,  faute  de 

savoir  où les  ranger .  

Je  ne  su is  pas certa in  en revanche qu’ i l  fa i l l e  s ’a t tacher  à  préserver  une vra ie  

cont inui té  narra t ive  :  une  antholog ie  ne  se  l i t  pas comme un roman,  e l l e  se  

consul te  ;  e t  ce  qu’on a t tend d ’abord d ’e l le ,  c ’est  qu ’e l le  nous fasse  découvr i r  

des v isages de  la  poésie  qu’on ne  conna issa i t  pas .  
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